
Je me rature donc je suis  

Je nais (ou je nais pas ?) d’un soupir en dentelle   
Un vers, vert, verre : lequel suis-je, ô pluriel ?   
Cent sens s’essaiment   
Dans mon ciel en ruine   
Et je m’écris déjà : « trop », « pas assez », « incertaine », « divine »  

Note marginale du poème lui-même *  

Je corrige : je rature, j’hésite, je me plie  
Tel un vieux parchemin d’encre et de nostalgie   
Car j’ambitionne, oui, d’être noble, presque antique   

Auto-analyse  
Rimes : suivies, puis fuyantes   
Ton : entre illustre et doute  
Verdict provisoire : prometteur… mais instable   

Instable ? J’en conviens : je tangue et me questionne  Je suis juge et jury tant mon verbe 
s’abandonne   
Mais… HALTE ! Pourquoi donc vouloir tant me contraindre ?   
À quelle autorité devrais-je ainsi me rendre ?   

Digression critique   
« Orthographe » : mot trop lourd, mais nécessaire ici Question pertinente, à conserver…   
Je suis faute et je suis fête   
Et j’insiste, et je danse   
Entre norme et vertige, entre règle et démence   
Je joue du sens, sans gêne et sans pardon   
Car il naît souvent d’un heureux abandon   

Je me regarde écrire : étrange mise en abyme   
Un poème qui s’ausculte et dissèque sa rime   
Et dans cet œil tourné vers son propre chaos   
Je découvre   
Qu’il n’est pas si mauvais mot   

Conclusion partielle  
Cohérence émergente, beauté dans l’imperfection  

J’y sens palpiter une ferveur   
Non celle du parfait – illusion académique –  
Mais celle de l’élan, sincère et aNaRcHiQuE  

Corrige-moi, lecteur   
Si tu veux, si tu l’oses, si tu peux  
Mais laisse-moi quelques failles   
Elles   

Sont mes proses   

Verdict final du poème sur lui-même  
Accepté tel quel  
Motif : authenticité troublante   
Ironie suprême  
Qu’est ce poème imparfait   
Qui sans doute   
Pourrait se vanter d’un tel attrait. 
 
*« Divine ? Vraiment ? N’est-ce pas présomptueux ? Corrige. » 


